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Agamemnon 
Á mon retour du supermarché, j'ai flanqué une raclée à mon fils 

de Rodrigo Garcia

Pietro Varrasso mise en scène 
Frédéric Ghesquière

conception, interprétation
Vincent Cahay

création musicale, interprétation
Mylène Barlet-Sire

assistante à la mise en scène
François Lefebvre

Costumes
Xavier Lauwers 

création des éclairages
Olivier Wiame
scénographie

A mon retour du supermarché, j’ai flanqué une raclée à mon fils, le sous-titre d’Agamemnon, vaut tous les résumés de la pièce que 
l’on pourrait tenter. Dans un style absurde et plein d'humour, Rodrigo Garcia signe une tragédie moderne sous forme de réquisitoire contre 
notre société de consommation.
Un père de famille part faire des courses, pour le mois, au supermarché. Happé par la mécanique bien huilée d’une consommation toute 
puissante qui prend le pas sur l’humain, il remplit des caddies à outrance. De retour chez lui, devant l’amoncellement des produits achetés, 
tous inutiles, il se transforme en tyran et se défoule avec violence sur sa femme et son fils.
Réalisant qu’il n’est qu’un pantin dans ce système rôdé qu’est la consommation de masse, il fuit avec femme et enfant vers un « quelque 
part » là sous les étoiles, dans ce no man's land dégagé du consumérisme, il prend conscience de sa propre responsabilité face au 
système dans lequel il vivait. 
Rodrigo Garcia – L'enfant terrible de la scène contemporaine
L’auteur argentin Rodrigo Garcia a une quarantaine d'années. Il est également metteur en scène et scénographe. Il a travaillé comme ma-
raîcher, boucher, coursier et concepteur en agence de publicité avant de se consacrer au théâtre. 
A la frontière entre le théâtre, la danse et les arts plastiques, son œuvre véhicule un fort contenu politique que l’auteur exprime dans un 
style particulièrement impertinent. 
Il bénéficie aujourd’hui d’une notoriété certaine: Ses pièces sont montées régulièrement sur les plus grandes scènes européennes ainsi 
qu'en Afrique, en Amérique latine, en Europe, en Amérique du Nord et en Asie. En 2009, il reçoit le Prix Europe Nouvelles Réalités-
Théâtrales.
Aujourd’hui, il vit et travaille à la fois en Espagne et au Brésil. Il lui arrive de réaliser les mises en scène de ses textes, et ce toujours dans la 
ligne de l'expérimentation et de la recherche d'un langage personnel, éloigné du théâtre traditionnel. Ses pièces phares sont : « Prométhée 
» ; « After Sun » ; « L’Histoire de Ronald le clown de chez McDonald’s » ; « J’ai acheté une pelle chez Ikea pour creuser ma tombe » ; « 
Jardinage humain » ; « Goya » et « Et balancez mes cendres sur Mickey ».
"Dans Agamemnon; A mon retour du supermarché, j’ai flanqué une raclée à mon fils Rodrigo Garcia propose un théâtre qui alerte les 
spectateurs sur les dangers de la consommation, contestant la mondialisation et dénonçant la concentration des pouvoirs. Son théâtre 
nous éclaire sur la réalité sociale de l’Occident actuel où la notion de valeur n’est plus que marchande. Il met en scène un homme en 
révolte et aussitôt le tourne en dérision, offrant le spectacle à la fois dégradant et ridicule d’un humain soumis à des stimuli, qui, remplissant 
son caddy au supermarché, achète inévitablement les produits par lot car l’inscription « 2 pour le prix d’1 » est un argument, comme chacun 
sait, irréfutable. L’obscénité de la société de consommation, son ineptie, sa vulgarité et, pour finir, sa profonde inhumanité constitue, pour 
Rodrigo Garcia, la véritable tragédie :
[…] je prends la bouteille de ketchup et j’écris en grand sur la table le mot : TRAGÉDIE. Alors mon fils se fend la gueule. Moi, je lui explique 
que la TRAGÉDIE commence dans le monde industrialisé.
En traitant les événements de l’actualité avec humour, Rodrigo Garcia évite la reproduction d’un théâtre qui pourrait ressembler à un journal 
télévisé. L’auteur attaque l’ennemi par le grotesque; Ce qui n’affaiblit nullement le caractère clairement politique de ses créations. 
D’après Rodrigo Garcia, le théâtre en provoquant est capable de libérer une force d’indignation, de susciter notre réflexion et nous muer en 
spectateurs/acteurs. Il souhaite que le spectateur soit un acteur social plus alerté sur les mécanismes d’oppression dont il est à la fois vic-
time et bourreau. "
Centre de recherche sur l'histoire du théâtre 
Roland Mahauden, directeur artistique.
 






